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le remarquer à la première mission. Descendre de voiture, 
ouvrir la petite chapelle, donner la chasse yux grains de 
poussière et aux toiles d’arraignées avec un balai qui ne se 
compose guère que d’un manche, c’est l’affaire d’un instant. 
Il est neuf heures du soir et le Père se met à branler la clo­
che. Quelle est doue la cérémonie qui va avoir lieu 1 Les 
mexicains arrivent petit à petit. Lorsque le nombre est suf­
fisant, le Père s’avance et commence le îtosaire, oui, le 
Rosaire. Tout le monde est à genoux, le chapelet en main ; 
chacun répond à haute voix aux Ave du missionnaire. Après 
chaque dizaine, le prêtre chante le couplet d’un cantique à 
Marie et tous les gens y font écho en répétant le refrain. 
Les vieux, les jeunes, les vieilles, tout cela chante et prie 
de toute la force de leurs poumons avec un entrain admira­
ble et la statue de Marie semble sourire à ces élans d’amour 
de ses pauvres enfants. Les bébés eux-mêmes, donnent à ce 
concert de louanges leur note, il est vrai quelquefois un 
peu discordante, mais non moins haute et cette réunion de 
tous les figes et de toutes les conditions semble être une ga­
rantie de succès auprès de N.-D. du Rosaire.

Oui Marie exauce ses Mexicains du Texas.
Ce n’est pas seulement dans un ranche, dans une famille 

que cette dévotion au St-ltosaire existe; elle est établie 
dans tous les ranches et dans toutes les familles. Partout 
où le missionnaire du Texas s’arrête le premier soin des 
gens est de se réunir pour dérouler devant l’image de leur 
Mère les grains de leur chapelet. Quand il n’y a pas de cha­
pelle, ce qui est le plus commun, ils s’assemblent dans la mai­
son la plus spacieuse ; ils l’ornent de tout ce qu’ils ont de 
plus précieux, fleurs, joyaux, soieries, s’il y en a et ensem­
ble ils prient la Vierge du Rosaire.

Le Mexicain das ranches peut négliger de se confesser, et 
d’assister à la Ste-Messe, même quand il a toutes les facili­
tés pour le faire, mais il viendra à l’exercice du soir pour 
réciter le chapelet et chanter les louanges de Marie. Le 
missionnaire en profite pour donner une bonne instruc­
tion.


